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effet, échapper à votre attention.
Nous voulons avant tout faire de
nos jeunes gens des chrétiens, des
fils soumis et dévoués de l'Eglise
catholi.ue notre mère, et, en pré.
vision des luttes qui se préparent,
de valeureux soldats de Jésus-
Christ. Pour atteindre cette fin,
nous ne négligeons aucun des mo-
yens de développer dans leur cœur
les germes de vertu qu'y a déposés
l'éducation maternelle encore si
chrétienne dans notre pays, d'y
greffer les sublimes sentiments de
la Foi, de l'honneur et du devoir,
d'élever leur âme, de l'ouvrir à ton-
tes les hautes et pures aspira-
tions, de donner les ailes à leur
esprit, afin que, dégagé des entra-
ves du matérialisme, il plane libre-
ment dans les sereines régions du
beau et du vrai. C'est vous dire
que nous leur enseignons d'ABoRD
l'Evangile. Ahi ne nous demandez
pas si à part cela nous les initions
à l'étude des sciences et des lettres
-depuis quand la piété exclut-
elle le savoir ?-,ne nious deinan-
dez pas si nous leur apprenons
l'histoire, même l'histoire de la
troisième République; nous savons
trop bien tout l'avantage qu'il y a,
quand on veut vaincre un adver-
saire, à combattre avec des armes
au moins égales aux siennes.

Vous voulez des réformes ! il y
en a peut être une à opérer, pas
celle que vous demandez, par
exemple ; elle est indiquée dans le
reproche qu'adressait l'abbé Gui-
bert aux mattres de la jeunesse ca-
tholique de France de ne pas for-
mer l'esprit des enfants à 1 égal de
leur cœur, de ne pas leur inculquer
suffisamment ces fortes convictions
que ni la passion, ni l'initérê,,, ni les
influences malsaines ne peuvent
ébranler, de ne pas les nourrir assez
(le l'idée que chaque chétien, sur-
tout chaque chrétien instruit doit
être un soldat doublé d'un apôtre
dans l'armée du bien. Osons le dire :
enveloppés dans une fausse sécuri-
té, nous avons dormi sur le bord
de l'abîme, oubliant trop,nous aus-
si peut être, ce côté pratique de
l'éducation. La campagne que
vous pou:suivez avec tnt d'achar-
neinent, sachez-le, a du moins le
bon effet de provoquer une réaction
de laquelle sortira probablement
le salut.

JACQUES-C(EUR.

SAGUENAY ET LAC SAINT-
JEAN (*)

Voici un livre depuis longtemps

(*) Le Saguenay et le basin du lac Saint-
Jean, par Ê1. A, Buies.

connu du public canadien, et fort
avantageusement, comimt tous les
livres du mtême auteur. Cet ouvra-
ge s'est beaucoup accru dans la
troisième édition que M. Buies
vient d'en faire paraître. Parcou-
rons-le rapidement, et disons-en un
mot d'appréciation.

Après un aperçu général sur la
région qu'il va étudier, l'anteur
examine et décrit 'une après l'autre
toutes les portions de cet immense
territoire, appelé autr3fois le " ro-
yaune de Saguenay." Il en résume
en même temps l'histoire.

Il faut voir comme M. Buies
s'entend à peindre cette nature
tourmentée, sortie il y a les mil-
liers de siècles des entrailles d'une
mer qui n'eut pas moins de 90
lieues de tour, la gigantesque cein-
ture de montagnes qui encadrait
cet océan, réduit aux dimensions
actuelles du lac Saint-Jean, le ca-
taclysne épouvantable qui fendit
les rochers sur une longueur de 50
lieues et précipita la rivière Sa-
guenîay dans un abîtme sans fond,
la cauvage beauté le cette rivière
et de ses rives, la course effrénée
des eaux à travers les montagnes
et les vallées, les torrents d'alluvion
charriée par la tempête, enfin, la
merveille du Saguenay, le lac
Saint-Jean, "ce crabe inmmense,"
qui s'aperçoit de loin,étendant dans
toutes les directions ses pattes
énormes : la Mistassini, la Péribon-
ca, la Chamiouchouan, etc. Je
passe sur les détails.

A la description géographique
et mouvemenîtée se mêle l'histori-
que de la fondation et des dévelop-
peinents de tous les centres de po-
pulation du Saguenay, depuis Bct-
siamis jusqu'à Mistassili. C'est
ici que l'on voit ce que peuvent en-
fanter le travail et le zèle évangé-
lique. Il y a un demi-siècle, le
Saguenay n'était guère encore
qu 'une vaste forêt. Dès longtemps.
les missionnaires y habitaient avec
les sauvages, sans que le colon, te-
nu en respect par la jalousie des
grandes Compagnies, osât y péné-
trer. Il y vint enfin ; le prètre
suivit. A la pauvre mission suc-
céda la pariisse, d'abord rudimen-
taire, puis grande, puis florissante.
Ainsi surgissent tour à tour Ta-
doussac, la Grande-Baie, Cihicouti-
mi, Saint-Domninique, Hbertville.
L'auteur s'étend particulièrement
sui la première de ces paroisses,
qui fut le centre des missions des
Jésuites et des Oblats, avant l'ar-
rivée des colons, sur celle de la
Grande-Baie, par où commen.a le

défriclhenent sagenéenet sur cel..
le de Chicoutiiii, d(lott, en pdatt,
nous avons uit éloge eéburiffanit.

Le connerce du bois fut le pré-
texte dont se servirent les ho n ulw
courageux qui vinrent des rives
du Saint-Laurernt abattre les forêts
du Saguenay. De là 'importanc'
du rôle joli( !par deux personas
dont le nom est resté dans tolite,
les ménoires d e e côté-ci dos L ut-
rentids :MM. Willia'ta Prie et
Peter McLeod, le premier, surno t-
mé le "Père du Saguenay", le se-
cond,espèce de despote,"omnprosé 10
plusieuirs bêtes fauves, dans le-
quel s'étaient introduites quelques-
unes des plus belles et des plus no-
bles qualtés dle l'hîlee:' ainsi
le dépeinît M. Bies, qti a tracé le
lui titi portrait saisiysanâ. Il y a là
quatre pages (les miilleures q·t'il ait
écr'ites.

Dants un 'e ouvrage historiqune et
descriptif," à certains égar Is plu
descriptif qu'historique, il e'st difi-
cie le mettre autanit d'unitté que
dans une comnpoiitionp d'orlîe phi-
losoplhique oit littéraire. Il faut se
borner aux dèveloppieieit suc -

sifs. C'est ce que fait M. Bies. D i
Haut Saguienay il passe donc au
bassin du lac Saint-Jean. Il en fait
le tour, décrit aiioureutsement le lac
des dieux, racoiite le prorès des
paroisses sises sur ses bords eu-
chaités, découvre un avenir mer-
veilleux. Pois il pousse une pointe
dans la fertile vallée du S tint-M tu-
rice. Un coup d'oeil jeté stir les
steppes arides qui sèpurent le lac
Mistassini de la mier Huîdson ter-
mine le voyage, comineniicé par une
excursion au L brador. Nous
avons celtes, .comtme l'on voit, fait
beaucoup de chemin. Mais il atu-
rait fallu le doubler, et le tripler,
pour le trouver long, en compagnie
d'un aussi aimable ciceronie que M.
Bnies. Que d'anecdotes plaisaltes,
d'observatioàs pittoresques,,de bou-
tades originales, sont seiées lu long
de la route 1 M. Bnies a de l'esprit
comme quatre, et conne qiuarante,
et coalmie ious tous. l 1 n'y a
site barbare, ou noui rébarbatif, qui
tienne contre sa verve. Avec lui
Lotit rit et se met à t'unisson.

Et, néanmoins cet ouvrage n'est
pas fait à la légère. Il four lnie
de chiffres, de dates et de nomîs
propres. Aucun lieu n'est visité
qu'il ne soit scrupuleusemnenît du-
terminé en longitude et en lati-
tude,précauîtion qui a bien son prix,

,et qui est, en topographi., tout ce


